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Asie 

Dernières tendances épidémiologiques 

 En Asie, on estime que 4,7 millions [3,8 millions–5,5 millions] de personnes vivaient avec 
le VIH en 2008. 

 Le nombre des nouvelles infections à VIH a diminué de 400 000 en 2001 [310 000–480 
000] à 350 000 [270 000–410 000] en 2008.  

 En 2008, on estime à 330 000 [260 000–400 000] le nombre des personnes qui sont 
décédées de maladies liées au sida. Bien qu’en 2008 le nombre annuel des décès en 
Asie du Sud et du Sud-Est ait été inférieur de 12% au pic de mortalité de 2004, le taux 
de létalité liée au VIH en Asie de l’Est continue d’augmenter. 

 L’Asie, qui abrite 60% de la population mondiale, est en deuxième position après 
l’Afrique subsaharienne en termes de personnes vivant avec le VIH. L’Inde représente à 
peu près la moitié de la prévalence de l’Asie. 

 A l’exception de la Thaïlande, chaque pays d’Asie a une prévalence du VIH chez 
l’adulte inférieure à 1%.  

 Bien que l’épidémie régionale semble globalement stable, la prévalence du VIH s’accroît 
dans certaines parties de la région, comme au Bangladesh et au Pakistan.  

 Dans certains états de l’Inde (Andhra Pradesh, Karnataka, Maharashtra et Tamil Nadu), 
la prévalence du VIH parmi les femmes de 15 à 24 ans en consultations prénatales a 
décliné de 54% entre 2000 et 2007. 

 La proportion des femmes vivant avec le VIH dans la région a augmenté de 19% en 
2000 à 35% en 2008. En Inde, les femmes représentaient environ 39% de la prévalence 
en 2007.  

 Le schéma régional concernant l’élargissement du traitement est mitigé. En décembre 
2008, 37% des personnes nécessitant une thérapie antirétrovirale en Asie en 
bénéficiaient. Cela représente une multiplication par sept de l’accès au traitement en 
cinq ans. 

 Il y a un besoin urgent dans la région d’améliorer les services de dépistage du VIH. En 
Chine, moins d’une personne sur trois vivant avec le VIH a été diagnostiquée. 

Principales dynamiques régionales 

 Bien que l’épidémie de l’Asie ait été concentrée depuis longtemps dans des populations 
spécifiques, notamment les professionnel(le)s du sexe et leurs clients, les hommes 
ayant des rapports sexuels avec des hommes et les consommateurs de drogues 
injectables, elle s’étend régulièrement dans des populations moins exposées au risque 
par le biais de la transmission aux partenaires sexuel(le)s des personnes les plus à 
risque. 

 En Chine, où la transmission était principalement due à la consommation de drogues 
injectables, la transmission hétérosexuelle est maintenant devenue le principal mode de 
transmission du VIH. 
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 Dans de nombreux pays asiatiques, les professionnel(le)s du sexe sont exposé(e)s à un 
risque extrêmement élevé d’infection par le VIH. Au Myanmar, plus de 18% des 
professionnelles du sexe sont infectées par le VIH. En Chine, 60% des professionnelles 
du sexe n’utilisent pas régulièrement le préservatif avec leurs clients.  

 Les hommes professionnels du sexe sont également exposés à un risque d’infection 
élevé. En Indonésie, la prévalence du VIH est près de trois fois plus élevée parmi les 
hommes professionnels du sexe (20,3%) que parmi les femmes professionnelles du 
sexe(7,1%). 

 Plus de 4,5 millions d’Asiatiques s’injectent des drogues. Avec un nombre de 
consommateurs de drogues injectables de quelque 2,4 millions, on estime que la Chine 
a la population la plus nombreuse de consommateurs de drogues injectables. En 
République islamique d’Iran, on estime entre 70 000 et 300 000 le nombre des 
consommateurs de drogues injectables, alors qu’au Pakistan leur nombre se situe entre 
54 000 et 870 000.  

 Plusieurs pays ont pris des mesures pour introduire des programmes destinés à prévenir 
les nouvelles infections parmi les consommateurs de drogues injectables. L’Indonésie a 
révisé sa stratégie nationale de lutte contre le sida en 2007 pour inclure la réduction des 
risques, et une nouvelle décision a été publiée par la cour de justice, mettant la priorité 
sur la réhabilitation des consommateurs de drogues plutôt que sur leur incarcération.   

 Les hommes ayant des rapports sexuels avec des hommes en Asie sont confrontés à 
près d’une chance sur cinq d’être infectés par le VIH. Des niveaux élevés de VIH parmi 
les hommes ayant des rapports sexuels avec des hommes ont été signalés au Myanmar 
(29,3%), à Bangkok (30,7%), à Chongqing, Chine (12,5%), dans le sud de l’Inde (entre 
7,6% et 18,1%) et en Indonésie (5,2%). 
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